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A LIRE 


ve.ux.blLoehuJte)'; de ia CommiMion Ponti6Leq.ie "Ju),;titia 
et Pax"(C'PJPJ " 

, ' 

-SELF-RELIANCE: COMPTER SUR S~I, pak RogelL HECKEL, S. 

,Fondamentalement, ,la .6 ei6 -lLel.ianee .6ig niMe que c haq ue 
peup1e porte en1ui-l1)eme l,e principe vital de son deve1op­
pement.' 'PelL~ue a'l'beea.6ion de lit lLeehelLehe ,d'un VI,auvel 
olLdJte mondiai;la .6el6-helianee lLenouvelle ia peMee et i' 
aetion ',atou.6 "le4niveaux de la vie de.6 )';oeiete.6 :, .6aM 
pelLdlLe de' vue 'l'.hofLiu!I1 mondiai, elle lLenvo..te avee fteali.6 

, m'eaux responsabi 1ites plus pro'ches des horomes, dan.6ie.6 
eommunaute.6 elementailLe.6 qui.6 O/iL capable.6 de)'; <? detelLmi. 
nelL de .6e conduilLe elle.6-'meme.6, avec ia palLtieipation
aetive de ttJU.6. ' 

LUTTE CONTRELE RACISME: 
CONTRIBUTiONS DE L' EGLISE' 

A mi-pMcouJt.6 de. la decennie de lalutte contlLe ie 
lLaci)';me et la di.6cJtimination lLaei.ale (1973-1983), cette 
blLO chulLe aide a 6ailLe eomplLendJr-e l'o b j g.cli6 de ta decennie, 
ia eontlLibution de l'Eg,U.6e et elle invite ie.6 ehlLetieM 
et ,le.6 communaute..s ehlLetienne.6 .a Ij palLtieipelL plu:6 active­
ment. ' 

* 	Ces brochure~ sont des instruments de travail et de re­
cherche. dont.1 es communautes chreti ennes' pe.uvent ti r'e.r 
grand profit dans l'approfondissement de leur ana1yseet 
dans 1eurrlponse auxbesoins de ce temps. 

* 	 El1es existent en p1usieurs langues. 

* 	 Leur prix est modique: $0~50. 

* 	E11es sont en verte A: 
Commissio~ Pontificale "Justitia et Pax" 

Pa1aizo San talixto 

00120 Cite du Vatican. 
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LA MISE EN bEUVRE DES PRINCIPESGENERAUX 


AU COURS DES DOUZE DERNIERES ANNEES 


11 nous a semb1~ bon de ~appel~r les pas principaux. 
:effectu~s au cours ~es.12 derni~res anh~es, ayant conduit 

les CVX 1a oQelles se trouventaujourd'hui. Voir Tes CVX 
aujourd'hui, telles' qu'elles apparaissent a traversles 
nombreuxcontactsqu~ n~us p6uvons avoir. . 

Nous ch6isirons pour cette re-lectu~e 4 moment~:1961, 
1973, 1976 et aujourd'hu;. 

L'ann~e 1~67 (avec lLadoptioh de nos Prihc~pes G~n~­
raux et le chang~ment d~ nom) peut §tre c6nsid~r~e ~ m~me 
si des effortspr~c~~ents'la pr~paraient - comme un poi.nt 
de d~part du renouvellement ~u nivea~ iriteihational. Ce re 
nouveau a ~t~ le produit de la rencontrede ~~ui ~o~rantsT 
d'une part la pf~occupation ~e re~ponsab1es d~s anciennes 
congr~gations mariales, soucieuxde les revivifier· etde 
les adapter a l'aggiornamento de l'Eglise,dont le Concile 
Vatican II venait de donner l'exemple; d'aLJtre. part res 
nouvelles exp~riences de certains pays. bQ.lesCongr~gations 
mariales avaient ces~~ d'exist~r. . 

EN QUOI A CONSISTE CE RENO~VEL1£~ENT? 

. Fondamentalement a red~couvrir la ligne o~iginale et 
sp~cifiq~e de notre Comm~naut~~ c.a.d. les Exercices Spi­
r.ituels comme notre maniere.de vivre.l'Evangile. Entre1967 
et 1973, 1es efforts se deve 1 oppen t p 1 ut6t a' unni yea una­
tionaT ..Plusieurs pay~ poursuiventle travail~ cherchent .. 

. et on peut dire que l'annee 197,3 av,e~ 1'a prem.iere ,session 
de formation internationale a Rome et l'Assembl~e qui suit 
a Augsbourg, op~rent en quelque sorte . la cri~tallisation 
de ces efforts et confi rm'entl es exp~ri ences tent~es dans 
c e tt e v0 i e del' Q. uthen tic i te i 9nat i en n e . 

Ces deux initiatives (Rome et Augsbourg 73) ont permis 
a des representants de 39 paysd~, partager-la sp~ti.ficite 
de leur vocation,en faisant apparaitre quelques points qui 
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ont eu une influence decisive sur le developpement'des
CVX. Voyons les 3 principaux . 

1) Iletait dejA clair que les Exercices S~irituels 
etaient la base de nos communautes, mais la session 

de formation internationale nous a fait decouvrir que les 
Exercices ne sont pas seulement une retraite, mais qu'ils 
doivent etre auss; la pedagogie qui inspire toutes les' ac­
tivites : reunions, sessions, conares, etc ... Le but se 
clarHiait : favoriser par tous les moyens possibles l'in­

'tegration des Exercices dans la vie quotidienne, dans tous 
les aspects et les dimensions de la vie d'une personne. Un 
des effets immediats dans certains pays a ete un change­
ment de style et parfois de contenu des reunions. Un autre 

'benefice de cette decouverte, partagee entre membres de 
nombreux pays, a ete la recherche ~ue noUs avonsvue s~ de 
velopper dans le domaine des formes preparatoires aux Exer 
cices. 

2) Ces reunions internationales de '73 nous conduisaient 
aussi A ladecouverte de l'itineratre, que parcourt 

un groupe pour devenir une ~ommunaute. Cet itineraire n'€­
tait pas vu tres c~airement avant '73 et surtout naus man­
quions d'une base d'experience suffisaritepour pouvoir ti­
.rer des conclusions. r~ais l'entree plus decisive dans la 
ligne des Exercices de la part de nombreux pays a fait pren 
dr~ conscience qu'un processus de croissance se developpi
dans un groupe,que celui-ci connait des etapessuccessives 
et que peut-etre celles-ci ne sont pas etrangeres a l'iti­
neraire des Exercices. Or, cette decouverte a ete tres im­
portante, aussi b.ien au niveau de l'aide a donner a un, 
groupe en fonction de son evolution, que de.celui ,du choix 
des actions apostoliques. 

3) L'orientation apostolique no'usest apparue comme l'ex 
pression de notre maniere de vivre. fruit d'un disce~ 

nement en face des problemes et des besoins concrets. En~ 
semble. no us remarquions la difference entrQ une actiJn 
prise et une attion discernee. . 

o 

Nous arrivons A l'annee 1976 avec 1a rencontre i.nter­
nati~nale de Mani11e qui marque un nouveau avant. 
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Le th~me de Manille "Pauvre avec le Christ pauvre pour~n 
meilleur service" Atait fixA aprAs consultation de nos FA­
d~rations n~tionales et a la quasi unanimitA. Ce choix in­
diqu"ait clairementouela majeure partie de' nos Federations 
nationales continua~ent leur avancee, intAgrant dans la 
vie des CYX ce qui s'Atait expAriment~ trois ans aupara-. 
vant : les Exercices. C'Atait li premi~re fois dans 1 'his­
toire de la Federation Mo~diale qu'un th~me de Congr~s in­
siste avec tant de force sur la suite de JAsus Ch~ist. Com 
fnent caracteri ser l' exper'i ence de Mani 11 e? Sou.l i gnons i C1 
encore trois acquis qui, a distance, apparaissent avec 
grande clarte, etque nous voyonsavo,ir pris racine dans 
la ~rande majorite des Federations nation1'lles., 

1) Les decouvertes de '73, tant ,au niveau de la.formci­
tion qu'a celui de'la mission sontconfirmees. Les 

trois sessions' de' formation de ~1anjl.le jalonnent l'itine­
raire de formation dans les CVX et celui d'uhe croissance 
qui jaillit des Exercices. Quant a la mission, ,elle ,est 
reconnue comme la suite du Christ dans 1e monde d'aujourd' 
hui : ce qui signifie pour nous de nous engager 11 00 n,ous 
nous trouvons en faveur de la justice (avec une prAference
de travailler avec les plus pauvres) et de contribuer aux 
efforts d'evangelisatiun et de promotiun humaine. 

2) Milnille a Ate une ecole pour forgef l'attitude de pau 
vrete qui est typique du'choix de la mani~re de vivri 

CVX. Vivre ensemble pendahtcinq semaines entre membres 
CVX de 40 pays dans lesconditions d'un pays en voie de 
developpemen~ et, en meme temps, partager priere. echange,
rHlexion. recherche, pour direoui au Seigneur d.ans l'hon 
netete et dans la verite, oui, -cette experience val-aft 
plus que t~us les discours. E1le nous a appris 1 experi­
menter une certaine pauvrete, une austerite qui, quelles 
que soient les conditions habltuelles dans lesquelles nous 
v;vons, sont une cOhsequence naturelle du choix CVX. 

3) La Communaute de Vie Chretienne mondiale s'est affer­
mie, Lesechanges ont revile une communion profonde, 

qui ~ontinue i se developper et qui lais~e pe~ser ~ue no~s 
assistonsa la naissance d'une ~ommunaute mon~iale. 

Vofla, semble-t il, lespas les plus ~ecisifs accom­
p1is au cours des dernilres annees; ,dont les repercussions 
sont sensibles et profondes dans les divers pays." , 

o 
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AUJOURD' HUT. 

Comment se profilent les CVX aujourd'hui~ quand on 
les considere dans leur ensemble? 

1) La majeure partie des F~d~rati6ns nationales ont re­
doubl~ leurs efforts de formation. 11 est vrai que

beaucoup ont fait l'amere experlence que sans formation 
s~rieuse leurs groupes ne conduisaient a rien, ou bien que
les groupes se suivaient comme les vagues de 1a mer qui 
viennent s'icraser sur 1a plage. 115 ne d~bouehent pas eh 
des communautis solides, stables OU 1es membres ont pris 
une option aposto1ique decisive., Comme, en meme temps, 1a 
pedagogie de 1a formation s'est b~aueoup elarifiie, no us 
voyons un d~p10iement d'in'itiatives en matiere de sessions 
ije formation, et de ~rogramm~s adapt~s a 1a' situation des 

'pays, et integrant 1a s~iritualiti CVX. 

Aider nos membres a d~eouvrir que 1aCVX prend 1a per 
sonne toute entiere. Aucune eomposante d~ sa personna1itl
n'est ~xelue, aueun aspect de sa vie. Des 1e debut. 1a CVX 
s'adresse et interpelle tout l'homme. Une CVX authentique 
ne saurait done .etre reduite I un groupe de priere, I un 

,eere1 ed' ~tude ou a un groupe d' aeti on. Ell e sera l' un et 
l'autre it bien autre chose, car son dessein fondamental 
est d'aider ehaque membre I se disposer dans tout ee qu';l 
est et dans tout ee qu'i1 a, pour etre saisi . par la Per­
sonne du Christ. 

C'est dans la eonnaissanee toujours plus profonde . du 
Christ que s'apprennent 1es attitudes fondamentales de ee­
lui qui Le suit! ~ducation au silence int~rieur, aU regard 
nouveau; reconnaissance de ~e qui en moi faJt obstacle a 
cette p1enttude de vie. exercice repete de 1a disponibi1i­
te, de 1a pauvrete des moyens, connaissance progre'ssive du 
di scernement. ... Tout ce 1 a veut di re que l' experi ence a 
laque11e nous introduisent les Exercices ne se limite pas 
a une durae precise. 11 s'agit d'un processus de crois­
sance qui se developp~, .. jusqu'l la fin de notre vie .. 

Les Exercices en tant que retraite sont un temps fort. 
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qui approfondit et ~onfirme cette voie sp~cifique. Mais 
les Exercices constituent aussi la dyna~iqueqai no us 
ori~nte dans la vie quotidien~e. Et c'est pr~cis~ment pour 
quai, 11 nou! sont si utiles ~ nous laTcs, que des respon­
sabiliHs familiales,' professionnelles:-5ociales, politi­
ques engagent dans le monde. Ces responsabilit~s sont par 
fois si pesantes, qu'elles pourraient no us cather tres 
vite la raison pour la'quellenous noussommes engag~s, si 
le'style de vie et la ligne de conduite, qui r~sulte del' 
integration ,des' Exercices ne nous aidait' pas il unifier no­
tre vie et ill'orientervers le don il bieu dans leservice 
des freres; . 

2) Le rOle essentiel de la c 
-~---

Ce que nous venons de dire de la manlere de vivredes 
CVX presuppose 'une communaute et en' souligne son impor.c 
tance. Un des resultats les plus visibles du renciuveau;a 
ete la d~couverte dur51edu petit groupe dans 1 'achemine­
,ment ala communaute. Les 'echan'ges, la prieredans ces 
petits groupes - s'ils ~ont vr~ii ets'ils integrent toute 
la vie·- sont un moyen d'educ~tion privilegie. A travers 
l'expression de mO(lexperience et 1 'ecoute de celle des au 
tres se realise cette education au silence interieur, a IT 
attention, etc... Tout devient moyen. pour percevoir plus 
cJairement les motions qui s'agitent en nouS et pour reco! 
naitre la voie d'une plus grande fidelite. Ces partages 
profonds entra'neront des~ifficultes, parmi elles celles 
suscitees par nos propres limitesetpar celles des autres. 
Le gro'upe devra pouvoir etre le lieu ,00 ces difficulHs 
peuvent etr~ depassees .. Il noui a~dera ainsi a no~s libe­
rer de nos prejug~s qui souvent font~cran dans nos rel~­
tions. Il nous 'apprendra il accepter et a aimer les autres, 
tels qu'ils sont et a etre reconnu moi-meme -pour qui je 
sUis. Alors le groupe d~vient .une communaute: Une commu­
naute vitale pour nousentraider. dans nos. cheminements pro 
pres et pour lire ensemble la volonte de Di~u sur chacu~ 
et sur 1 e groupe. La communaute est devenue une enti H vi­
vante qui ecoute, regerde, discerne.Elle no us fait parcou 
rir un chernin de Jib~ration .totale. Sans do ute cette ex 
r i e nc e est -·e 11 e e xi 9 e n tee t longue e.r ~ al i s e l' , m a i s el e 
nou-s est do.nn~e si nous poursuivons fidelement le chemin 
sp~cifique de, 1a CVX.. . 

3) Le 3e et dernier point concerne l'orientation aposto­
lique. Il s'est beaucoup precise dans nos dernieres 

Assemblees generales: une option unanime pour s'engager en 
faveurde la justice et dans les efforts ·d'~vang~lisation. 
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Clarifions quelques points .1 ce sujet : 
a) Les objectifs communs (justice, ~van~~lisatioh, 

promotion humaine) ne signifient pas des tlches communes. 
Le but des CVX est de former des hommes et des femmes de 
discernement qui, dans leur situation, savent reconnaitre 
les besoins, faire les choix et entreprendre ou cullaborer 
avec d'autres aux solutions n~cessaires. Nous pvons vu 
que le' processus de croissance' conduit a cette ~ducation. 
au discernement. Il faut dire aussi que le discernement 
des choix personnels des membres e~t aid~ par la communau­
te, comme toute action sera toujours aidee par des evalua­
tions en communaute. 

Nous voyons done que lesCVX ne peuvent pas imposer 
un choix d~termine (par exemple politique) ou une tlche 
precise aux membres. Mais aprns Bvoir opere en commun un 
discernement des priorit~s, elles se doivent d'aider les 
~ommunaut~s et leurs membres a se confronter a leur situa­
tion et ar~pondre. 

b) Une autre observation qu'il, faut retenir est le 
choix croissant de la part de nombreux membres CVX de me­
ner une vie pauvre. Pour certains, cela s'est traduit par 
une rupture avec leur milieu ou au moins avec les 'va­
leurs' de leur milieu. Le veritable service qui est "mis­
sion" implique une rupture,m@me si celle-ci ne veut pas
.dire forcement quitter sa maison et s'installer ailleurs. 
le ~tyle de vie est profondement modifie, 

c) Peut-@tre faut-il ajouter .un 3e point. Le proces­
sus de croissance personnel e{ comm~nautaire a une reper­
cussion profonde sur notre service.C'est clair, mais nous 
n e l' a v; 0 n s pas v u au debut, Par c e que c e pro c e s sus ·n 0 u s 
fait passer tres souvent d'un service que nous avions cho; 
si, qui etait 1 re, auquel nous no us etions donne avec 
bonne volont~ a une vie plusabartdonnee a l~ vo­
lonte de Dieu, oD le mission est re~ue plut6t que prise',
C'est parfois avee surprise que nous constatons que ,nous 
ne nous appartenons plus tellement la route est tracee 
par un autre et la seule chose qui compte est de repeter
le "oui" de 1,1arie. 

Jo;.,€. GSELL 
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----------------------------------------------------------. . 
fJOUVELLES - f~{)UVELLES - NOUVELLES. -NOUVELLES - NOUVELLf;S 
-----~--~-------~---~~------~~--~--------~-----------~ ----

INDONESIE 

." Les 10-12 novembre( 1978), nous avons eu une exce 1­
1ente reunion avec des representantsde Jakarta, Bandung,
Semarang, Mage1ang, Yogjakarta·. et $urabaya. Le lieu de 
cette reuni on fut un 'bunga low' dans 1 es montagnes de Ban­
dungan. Aprls discussi6n des rapports detoutes les vi1lts 
ci-dessus, nous pDmes conclure que nous ettons en'progrfs 
sur Ie plan des adherents. L.s CVX d'Indonesie comptent
actuellement environ 750 membres. Devant ~e f~it, no us re­
solDmes unanimement que notre it~~cture provis6ire de 'co­
ordination' devait desormais etre remplacee par la struc­
ture plus officielle de Federation nation~le. Nous choi­
simes aussit6t un prAsident,assistA d'un comite executif. 
Ce president, vous Ie cnnnaissez deja depuis Manille '76: 
c'est Wences Laus, qui vient de terminer ses etudes en Eco 
nomie politique. 

Pour 1979, nous avons d~cide une retraite dirigee de 
huit jours,du 2 au 10 janvier, dans la maison de ~etraites 
de Girisonto. La liste comprend deja 26 participants, et 
nQus disposons de 6 guides. 

Nous avons decide aussi de faire deux sessions de for 
mation nationales. La premi~re, qui sera une sorte de ren~ 
contre commune se tiendra du 11 au 19 janvier a· Salam, et 
nous comptons sur environ 75 participants. La seconde sera 
un cours plus. ex1geant de formation, specialement pbur les 
responsables (leaders), et elle se tiendra cette annie au 
mois de juillet. Pour cesecbnd cours, il faudra Alaborer 
des precis~ons dAtaillAes. fious avons decide aussi d'envo­
yer trois dAlegues a 1 'Assemblee Generale de Rome. 

To us 1 e s de 1 e 9 u e s nn t con v e n u d' imp 0 sera l' a v e n ira 
tous les membres une lAgere contribution, associAe notam­
~ent avec la contribution annuelle destinee . a la FAdera­
tion Mondiale. En vue d'ameliorer les tontacts, no~r~ Let­
tre de nouvelles intitulee 'Inspirasi: ,qui jusC]l!'apresent
h'etait que trimestrielle, sera publiee tous les deux 
mois." . 

Ulalfud.i.. TRI tl'EKO, Secretaire 
John VOSSEN, Assistant National 
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JAPON 

"Voici l~ programme de notre ann~e. Les d~tails se­
ront fix~s lors de notre Congr~s ·national en mars. 

16­ 18 mars Congr~s National a Fu-jisawa 
aoG.t 10e Assembl~e Nationale 

3e session de formationpour etudiants 
octobre Assembl~e de Kyushu, Fukuoka 
novembre Assembl~e de Sapporo, sapporo 

mars Retraite de 8 jours I Ku~amoto 

Retraite par week-end guid~e individuellement.: 
13-15 janvier, 10-11 mars, 12.-13 rnai ,14-15 
juillet, 13-14 septembre. 11-12 novembr~. 

Le 3e samedi de chaque mois ~ rAunion du Cons~il Ex~cutif 
Ii Tokyo." / 

1ta.ltu TS UCHIYA 
President 

PHILIPPINES 

. "Nous sommes entrain de prlparer notre session de for 
. mation d'At~. qui se tiendra du 23 avril au 31 mai. La r!7 

union de notre Conseil GAn~ral p~endra place a Naga(Bicol)
du 16 au 22 avril. Nous voudrions que cette assemblAe soft 
une pr~paration Ii l'assemb1Ae mO.ndiale Rome '79. Le th~me 
en sera 'Velta u~e Communauti nationale, diaceltnante, apoa­
tolique?' . Son objectif est 'd'aidelt le~ membltea CVX et 
leult~ communautea a ~ e con6ltontelt avec le chaltdme CVX .et 
~ di~celtnelt o~ l'E~pltit conduit Le mouvement ~ La Luml~lte 
de La ~ituation actuelle'. Les trois premieres journ~es 
seront pass~es dans la priere et dans la rAflexion sur les 
besoins prioritaires et 1a rAponse propre a y donner ­
celle-ci sera 1a proposition soumise a un discernement tom 
munautaire pendant les deux dernilres journAes. Etant don7 
ne "intensite requise pour ce type de rencontre, les 
jeunes se reuniront en une assemblAe separ~e, prAvue d~ 7 
au 10 avril." 

Ben S 1M, S.J. 
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LE CONGRES ANNUEL DES CVX DU CANADA 

Notre conifrls annuel s'est tenu les 16 et 17 septem~ 
bre. ~ Chateauguay (pr'ls de ~ontrea 1). Le theme "Comme.1 e 
1 e va i n dan s 1 a pate" v0 u 1 a its 0 u 1 i 9 n e r : 
1) notre insertion de laics dans le monde (incarnation); 
2) une condition de feco~dite apostolique : nous. perdre. 

nous renoncer (redemption);
3) 'le but de notre. insertion : faire lever la pate (re­

surrection) . 

Ce congres se situait dans la ligne d'uneorientation 
p r i s epa s l' Ex ecut i f nat ion a 1 au co u r s del' ann e e . Ene f­
fet, apres etude approfondie de 1 'etat actue1 de nos CVX, 
des besoins du milieu ainsi que des i~t~ipe1~~tions ven~nt 
de ~'anille 76 e.t de nos eveques,l'Executif ad.ec'ide d'axer 
son action. vers la formation de ses membres a 1 'engagement 
socio-politique. 11 desire les eveil1era leursresponsabi
lites a ce niveau.en meme temps que les aider a donner plus, 
d'impact et d'etendue a leurs divers engagements actuels 
dans le domaine social. Le congre;s national se presentait 
comme un moyen privf1egie pour entreprendre cette s~nsibi­
lisation et cette formation. 

Amener chaque membre I faireun pas de plus ,dans son 
eng age men t a-p 0 s t 01 i que e t don nera c e tengag e me ntun min i ­
mum de structures qui 'en assure 1 'efficacite; eveil1er 
to us 1es participants a 1a dimension socio-politiq~e des 
problemes qu'ils vivent, en meme temps qu'a leur responsa­
bilite de chretiens face a ceux-ci; aider a decouvrir des 
vocations a 1 'engagement socio-politique de maniere I met­
tre sur pied.si possible. un noyau decide fse donner une 
plus grande formation,.I.s'engager progressivement dans le 
50cio-politique et a servir d'inspiration aux autres me~­
bres. . 

Pour atteindreces objectifs, no us avions elabore., 
trois types d'ateliers adaptes aux besoins divers: de dis~ 
cernement:pour ceux qui cherchent oD et comment's'engager;'
d'entraide apostolique pour ceux qui, deja engages dans un 
secteur, entendent, continuer d'yoeuvrer; d'engagement so­
cio-politique'pour Ceux qui sont prets I se former et a en 
treprendre une actionsocio-po1itique. -Enfin. pour aider 
chaque participant I choisir 1e type d'atelier qui lui con 
venait, nous avionsredige, un questionnaire que tous 
devaient remplir. 
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Nous savions que latache ne serait pas facile, beau­
coup de nos membres etant - comme 1 a maj ori te de' 1 eurs con 
citoyens - nourris de prejuges ou de scepticisme A 1 'egar~ 
du politique et de la machine gouvernementale. Ils sont v~ 
nus une centaine de participants de tous ages et de toutes 
conditions:etudiants et professionnels, jeunes mamans en­
ceintes et couples dans la force de l'age, celibataires et 
retraites. Tous accueillants et prets A se laisser remet­
tre en question. 

Nous ne savions pas trop oQ nous aboutirions,disireux 
que nous etions d'etre attentifs A l'Esprit, mais nous 
etions remplis d'esperance. Apres un expose "vigoureux" du 
P.B~ien, les activites se succedent,s'embo'tant 1 'une dans 
1 'autre, chacune preparant a la suivante: ateliers, plenie 
res, Eucharisties, mises en commun, temps de priere ~t di 
partage, discernement. Le ~out suivi de pres par le comite 
du programme qui rerrcontre regulierement les animateurs, 
prend le pouls de l'assemblee et voit A adapter la demar­
che. Petit A petit, 1 'Esprit fait son oeuvre. Vers la fin 
du congres, 1 'atmosphere est changee. Ceux qui etaient 
plutot mefiants envers le socio-politique, deviennent inte 
resses et se laissent interpeller. Plusieurs membres sont 
decides A poser des gestes qui donneront plus d'impact A 
leur action. Ainsi,en vue d'une action concertee au niveau 
de l'hopital, une infirmiere projette de regrouper celles 
de ses compagnes qui refusent de collaborer a des avorte­
ments, les animateurs en milieu etudiant veulent lutter con 
tre les horaires inhumains des jeunes collegiens et univer 
sitaires (leur lere etape:effectuer une enquete sur le su~ 
jet avec 1 'aide des etudiants qu'ils animent;ils prevoient 
en publier les resultats dans les journaux); un pere de 
mille veut s'occuper,davantage de tout ce qui favoris , 
dans sa paroisse, le developpement integral de l'enfant. 
Plusieurs prennent conscience des ressources qui existent 
deja, tant chez les congressistes que dans d'autres mouve­
ments, ressources qu'ils pourront mettre a profit pour une 
action plus efficace. A la derniere pleniere, 1 'Esprit 
souffle! Une idee surgit et fait son chemin: la famille 
appara't comme Un lieu prioritaire oD plusieurs membres 
sont deja engages et sur lequel nous de'vrions concerter nos 
effo~ts pour une plus grande efficacite. Un comite se cons 
titue qui donnera suite a ce qui nous apparalt une indica~ 
tion de l'Esprit., 

Suzanne LAPIERRE 
Secretaire 
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~FRIQUE DU SUD CONSO~IDE SES FONDATIONS 

Au mpment ou Ie monde du oehors fHait l'avenement de 
la nouvelle annee par des fusees, des klaksons, des chan­
sons et des cris, dix-huit hommes et femmes lau Centre Na­
tional et Secretariat CVX) entraient dans la' troisieme 
journee de leur retraite indiviaue11ement guidee. 

La plupart d'entre eux appro~haient de la fin de leur 
premiere annee de formation CVX et, pour la premiere fois, 
faisaient leur retraite de neuf jours. Leur Age s'etalait 
depuis les ~ingt ans(ou presque) jusqu'aux cinquante ans 
(et plus). La retraite ~tait guidee par deux Soeurs et un 
pretre. 

~es resultats, de la retraite furent les suivants: 
Un approfondissementde la relation avec Dieu, prove­
nant d'une plus grande acceptation de soi et d'un sen 
timent interieur de securite. -
Un engagement accru dans les CVX, notamment sur Ie 
plan du groupe. Le chose est dUe, me semble-t-il, a 
1 'experience commune de la retraite et a une meil­
leure comprehension de la nature pratique de la ·spi­
ritualite CVX. 

, Le lendemain de la retraite, cinq de ces membres qui
paraissaient possider des qualites de "leadership" commen­
·cerent un cours de formation de sept jours. Le but essen­
tiel de ce cours etait d'approfondir 1 'experience q~'ils 
avaient faite pendant la retr~ite a la lumiere des Exerci­
ces Spirituels. Ce resultat fut obtenu par la technique
du partage commun de la reflexion. Pendant les trois der~ 
niers jours du cours, les membres furent initiAs au discer 
nement individuel et au discernement de groupe, ainsi qu'a
1 'importance de la dire~tion spirituelle. 

Les resultats du cours furent les suivants 
Une meilleure connaissance de la dynamique des Exerc; 
ces Spirituels et ,de la' maniere de les utiliser dans 
Ie style de vie quotidien CVX. 
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Un approfondissement des Principes G~n~raux et de la 
man i ere do n t il s p e u ve n t a i de rap 0 u r sui vr e l' ex p e 
rience de la retraite dans la vie ~uotidienne. 
Un progres dans l'ordre de l'experience et de la pen­
see, ce qui leur permettra de mieux contribuer au de­
veloppement de leurs groupes. 
Une pl us lrande conna i ssance mutuell e. ce qui favori­
sera pour les participants une action cnmmune. 

Outre la grace de disposer desormais de cinq nouveaux 
"leaders", mieux inities aux Exercices Spirituels. un rl ­
sultat important de la retraite et du cours fut la crea­
tion d'une Iquipe de travail pour le Transvaal (le Trans­
vaal est l'une des quatre provinces de l'Afrique du Sud).
Les fonctions principales de cette equipe seront : 
1) 	 De travailler ensemble avec d'autres membres a plein 

temps pour cb-ordonner et veiller a la formation de 
tous les.groupes du Transvaal. 

2) 	 De participer activement a l'administration pratique 
quotidienne et d'etablir une structure financiere so­
lide pour obtenir des fonds pour la province. 

3) 	 D'aider a la creation d'un programme de formation de 
responsables ("leadership") CVX en 1979. 

Actuellement, les cinq leaders qui ont assiste au 
cours, avec Gregory Lourens qui travai.lle a temps complet, 
sont les membres de 1 'Equipe. Mais a l'avenir il faudra 
songer a accroitre de nombre. Gregory 'aidera l'equipe a 
exercer ses diverses responsabilites; i1 sera aussi un 
agent de contact avec le Secretariat National. 

GILegOJty LOURENS 
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EXAMEN DU DEVELOPPEMENT MONDIAL 

D'APRES LES PERSPECTIVES ACTUELLES (1978) 


pa4 Thoma~ 1. MONAHAN 

Dans 1 'article ilLes C.V.X. et les Nations Unies" (PRO 
GRESSI.O, novembre 1978), j'ai souligne certains secteurs 
d'interH qui se referent.au Nouvel Ordre International 
(NOI) des Nations Unies. L'article esperait definir cer­
tains defis. puses aux C.V.X. dans ces secteurs, telsqu' 
ils ont ete discutes dans Ie recent Seminaire de travail, 

Kenneth Dadzie, Directeur General de la Cooperatf6n 
des Nations Unies pour Ie Developpement et"1 'Economie In­
ternationale, a insiste sur Ie fait que Ie changement con 
tinuel, associe aux progres scientifiques ~t techniques, a 
trouble Ie developpement social et ecohomique des nations 
en voie de developp~ment.LesJeunes ne ~oht pas satisfaits 
des model~s etablis au temps de leurs grands-parents, sp~­
cialement par les colonisateurs. L'ordre economique exis­
tant a meconnu l~s be~oins croissants des nations en voie 
de developpement. Les echanges monetaires bases sur Ie prix
de 1 'or sont desordonnes; la diminution de production du 
petrole et 1 'augmentation de son prix en 1972 ont provoque 
une situation de crise, aux consequences d'ailleurs diffe­
rentes pour les nations en voie de developpement et pour 
les nations industrialisees. La crise de ,l'environnement 
s'est aggravee, specialement. pour f'utilisation, de la 
terre et de 1 'eau ainsi que pour Ie. probleme de la deserti 
fication. Les nati6ns developpees n'ont pas reussi a obte­
nir Ie ple~n emploi et la stabilite economique, d'oD 1 'in­
flation. Dans les pays socfalistes les obstacles au plein 
developpement ont ete politique et econD~ique. 

L'objectif du "Nouvel Ordre International" est d'in­
troduire Ie Second et Ie Troisieme Monde dans les marches 
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€conomiques du Premier Monde. Etant donnA 1 ' €chec de la 
strat~gie dAcid~e pourla Seconde DAcade du D€velo~pement, 
il y eut en 1974 un ~ppel pour un nouveau programme, appe­
l€ NOI ("Nouvel Ordre International"). L'insistance n'est 
plus mise sur l'aide mais sur la r€forme des institutions: 

1. 	 Promotion du commerce par lespays sous-dAveloppAs 
pour leurs exportations de biens primaires; 

2. 	 RAforme de la structure ext€rieure du commerce pour 
les biens des pays en voie de d€veloppement par les 
moyens suivants: diminution ou supp~ession des bar­
ri~res commerciales, et d€veloppement de leurs capa­
citAs technologiques; 

3. 	 Encouragement a l'auto-suffisance collective de toutes 
les nations, et renforcement des Achanges commerciaux 
et technologiques; 

4. 	 Aide a cette 
/ 

interdApendance et intensification de la 
coopAration commerciale et Aconomique entre les pays
du Second Monde et du Troisieme; 

5. 	 DAveloppement d'une nouvelle structure pourlagestion 
des ressources financieres et monAtaires. 

Le Directeur Dadzie envisage de donner, dans le pro­
gramme de dAveloppement des.Nations Unies, une place spA­
ciale aux organisations non-gouvernementales (ONG), leur 
permettant de contribuer comme jadis aux ConfArences des 
Nations Unies, comme jadis a Stockholm, Bucarest, Rome, 
~1€xico, etc. 

Voci 	 maintenant quelques rAsolutions du SAminaire : 
Fa.-Lm 1!1'!{.~~~:c.~~-:fe~. A moim defamine catastrophique, i1 

y a suffisamment de nourriture pour
1 'alimentation du monde. Cependant 11 importe de crAer un 
systeme de sAcurit € pour assurer des stocks de nourriture 
pour Ie monde. La coopAration (sans direction imp€rative) 
peut am€liorer les plans insuffisants de distribution de 
.nourriture dans les pays en voie de d€veloppement. II faut 
promouvoir des programmes pour accro'tre la production lo­
cale de nourriture; mais les m€thodes qui se sont avAr€es 
intAressantes dans les climats temp€r €s ne sont pas pour
cela adapt€es au pays tropicaux. Dans les pays d€velopp€s 
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un style de vie plus simple dans 1 'alimentation ainsi ~ue 
la suppression du gaspillage sont de nature A atder l'ali­
mentation du tiers-monde, sans compter leur valEur psycho­
logique. 

~~!1~~£~_~~_!?~~~~~l:'e~I!1~!1~' En tant que disciples clu message
evangelique. il nous faut accep 

ter le principe de la necessite d'un nouvel ordre econo~ 
mique international pour assurer, la dignite humaine dans 
le monde entier. Par consequent, en tant que citoyens de 
la communaute mondiale comme de nos nations respectives. 
notre devoir moral est de faire pression sur nOs gouverne­
ments pour redui re l' ,eca rt entre ceux qui "ont" et ceux 
qui "n'ont pas". Des ajustements financiers sont indispen­
sables dans les deux mondes pour faire en .sorte que les 
ressourceslimitees du monde profitent a tous les 'citoyens
du monde. Dans une peri ode de restrictions, le Troisieme 
Monde doi t uti 1; ser ses ressources avec prudence. rna; s nous 
qui faisons partie des pays industrialises n'avons pas A 
edicter la maniere dont elles seront developpees. Les na­
ti ons pauvres doi vent avoi r 1 a me me 1 i berte que 'nous pour 
se developper, avec le meme risque d'erreurs. Les activites 
des Societes multinationales dansles pays en voie de deve 
loppement doi vent se soumettre a un code de bonne condui te:­
Les banques multinationales doivent restreindre severement 
leurs prets aux pays dont la politique interieure viole les 
droits de l'homme, sans oublier que dans leurs pays propres
elles ont de graves responsabilites a 1 'egard des pauvres. 

MalLchand-i.-6e-6 CommelLce. A 1 a Conference de 1976 sur Com 
------------ -------- merce et Developpement (CNUCEU 
IV), les pays en voie de developpement (le groupe des 77)
demanderent une reformulatton des conventions commerciales 
actuelles et proposerent un "programme integre de marche". 
I)s demanderent aussi la creation d'un fonds commun desti­
ne A fin~ncer les stocks de reserve de matieres premieres
de base. produites par les pays en voie de developpement.
Si 1 'on consid!re les realisations remarquables effectuees 
depuis 30 ans par les 1'lations,.lJnies, 'T"OGOE,le Fonds Mone­
taire International et la Banque Mondiale, qui ont provoque
des reprises dans differentes parties du monde, les pro­
blemes poses A la prochaine CNUCED (/,lanil,le, 1979) ne sem­
blent pas .inso1ubles. Une approche par Atapes est sans 
doute preferable a une attaque globale, qui risquerait de 
ne pas obtenir un accord international. Par ailleurs, la 
liberation des prix commerciaux semble difficile, notam­
ment pour les pays les moins developpes (LOS). car ils doi 
vent affronter les problemes de grandes fluctuations des 
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prix. ~'accord international sur la production de bauxite 
est de bon 'augure pour les futuresnegClciati ons i nter-gou­
vernementales. Mais je crains que de te1s accords ne pro­
fitent qu'a une proportion minime de personnes dans chaque 
pays. 

Ve.oaltmemen-t Chaque annee, 1esdepenses
d'armement s'~lev~nt a 400 

billions de dollars environ, somme qui depasse de beaucoup
les depenses pour les programmes de developpement mondia1. 
La recherche en matiere mi1itaire, ainsi que la production 
et la mise en place des systlmes d'armes consomment des 
ressources considlrables (personnel,matieres,financement) •. 
qui pourraient Itre utilisees pour le dlveloppement de la 
communaute mondiale. La creation rl'armements, loin d'ame­
ner davantage de securite, la diminue plut6t. 5i le dlsar­
mement peut provoquerdes 1icenciements pour le personnel
qui travai11e dans les industries d'armement,laconversion 
de celles-ci en industries de paix est realisable avec l' 
aide des gouvernements. Les ONG sont en excel1ente posi­
tion pour promouvoir des.< programmes d'education de la paix,
visant le desarmement et le dlveloppement Sur le plan lo­
cal et national. Au niveau inferieur e1l~s peuvent promou­
votr une educationcivique bien informee; au niveau natio­
nal, preparer des rapports desti~esa Itre communiques aux 
responsables du Gouvernement, et, plus l~rgement, a la com 
munaute. La pression exercee sur 1e Gouvernement, a li 
fois en tant qu'organisations individuelles et en union a­
vec d'autres ONG, offre ausst une forme d'action possible.
Au plan international, les C.V.X. peuvent et veulent tra~ 
vailler de concert avec Pax Crist; international, avec l' 
Union Mondia1e des Organisations Feminines Catholiques
(UMOFC), avec Pax Romana'et d'autres dans le cadre de la 
Conference des Ofganisations Catholiques Internationales 
(OIC). pour une actton effective. 

~~~~g~~1._~~~~~~~_~.~_,T~~~~2~Qg~~. L' ecart dans 1 a manl ere 
de comprendre 1 a pl ace de 

1a science et de la technologie dans le deve10ppement entre 
les nations en voie de developpement et les nations indus­
trielles s'elargit actuellement. Les besoins des pays en 
voie de developpement, y compris la promotion des valeurs 
humaines et des droits de l'homme, doivent se faire connai' 

. ire a~x comit~s natio~aux qui prepatent la Conference in~ 
te rna t ion ale sur 1 a 5 c i en c e e t 1aTec h no log i e po u r J e De v e 
loppement, ~ui aura lieu a Vienne en aoat 1979. Les Gou~ 
vernements doivent offrir aux pays en voie dedeveloppement
les brevets qui sont du domaine public, ce qui ~era1t ~n 
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bon exemple pour les Soci§t!s ~ultj~ationales. Le besoin 
existe ausside continuer l'examen du probleme de l'§ner­
gie et de ses modes nouveaux eventuels. Des ONG telles que 
les C.V.X. doivent promouvoir des programmes d'!ducation 
et engager un dialogue public, comprenant des discussions 
critiques sur l'usage,de la science et de la technologie 
pour le d!veloppement, enconsid!rant sp!cialement les va­
leurs humaines, sociales et culturelles. 

!!:1~~H::--{;1!4:-{;~I!.:s;-{;~!:1_~~_~~!:1~e.::-~-{;~'2- E~~':l~m-{;q~~. Le' developpe­
ment est une 

sorte de'matrice Ii 'plusieurs dimensions, qui doit inclure 
les aspects humains et culturels de la vie. Certains pro­
grammes viables pour les nationsindusttialis!es peuvent 
ne pas etre adapt!s Ii des pays moins d!velopp!s. 11 impor­
te donc de comprendre d'autres cultures, de d!velopper un 
consensus sur d~s themes tels que la .morale des affaires, 
qui sont de souveraine importance pour une paix durable 
dans le monde. Comment utilisons-nous l'avance technolo­
gique des nations d!velopp!es pour promouvoir le progres 
personnel, !conomique et social, des nations en voie de d! 
veloppement? Le besoin existe d'un libre tran~fert d~ 
biens, des nations en voie de developpement aux nations in 
dustrialisees, en consentant Ii ce que les travailleurs de 
cell e s - cis 0 i en t d! p 1 aceset do i ve n t s ub i run no u vel a p ­
prentissaRe. Lebesoin existe de codes de bonne conduite 
pour les politiques des gouvernements, pour les programmes 
des Soci!tes multinationales et pour les politiques econo­
miques de to ute nation. 

R;le. de.~ Socl~~i~ mul~lna~lonale.~ Ce groupe de travail 
n'a pas r!ussi Ii trou

~1!~~_4:~_~~~~4:Qee~~~':l~· ver consensusun sur 
ce que peuvent faire 

les Soci!t!s multinationales pour promouvoir le d!veloppe­
ment . dans. les diff!rents pays en voie de d!veloppement. 
Les Societes multinationalesrepresentent le point extreme 
atteint par l'!conomie lib!rale, au une. Soci!t! !quilibre 
ses responsabilites Ii 1 'egard de la societ! (nationale et 
internationale) par celles de son !quipe de directeurs, 
pour ne rien dire de 1a participation de ces Soci!tes aux 
banques priv!es internationales. La recente Conf!rence des 
Nations Unies sur un Code de Bonne Conduite International 
pour le transfert de la technologie (Geneve, octobre 1978) 
a trait! directement ce probleme. 
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Vl.VI.eil1eVl.:t--------­ Est-i1 possible d'asso­
cfer un d~veloppement ra 

pide; sp~cialement dans Ie Tiers Monde, et la qualit~ de 
l!environnement? La question est actuelle pour nous, a la 
fois dans les aires d~veloppement et en voie de d~veloppe­
ment du monde; nos reactions seront en fonctionde 1 'im­
pact du progres sur notre sante et sur notre bien-etre. 
Comment accorder d'une part les benefices sociaux et cUl­
turels, de 1 'autre des gains materiels et ~conomiques? Les 
individus que nous sommes appartiennent aussi a une socie­
t~ (locale, nationale et globale) ainsi quia des organisa­
tions et a des communaufesdans les secteurs public et pri­
ve de la vie. Le probleme est plus facile a definir quIa 
resoudre. 

Le.6 S eJL v,Lc e.6 
----------- Ce n'est pas seulement sur Ie 

bien-etre des nations qu'il
faut porter notre int~ret, mais aussi s~r celui des fa­
milIes, ~t ilfaut soumettre a la critique Ie niveau de la 
societ~ de chaque nation. C'est pour cela que la toute pre 
m;ere pri orit~ est d' assurer aI' enfance 1es servi ces vou-=­
Ius. Les Nations Unies ont decide que 1 'annee 1979 serait 
1 'Annee Internationale de 1 'Enfant, pour marquer Ie 20e 
anniversaire de la Declaration des Droits de 1 'Enfant. 
Cette Anne~ Inter~ationale de 1 'Enfant fournit aux C.V.X. 
une occasion excellente d'elaborer des programmes ~t des 
projets specifiques au niveau national, soitisolemerit 
soit en collaboration avec 1 'UNICEF et d'autres organisa­
tions. 

Comme dans toutes les reu­
nions patronnees par des 

groupes non catholiques, ce Seminai~e a ete centre sur la 
necessite du contr61e des naissances etle planning fami­
lial, comme es~entiel au devel~ppement economique et au 
developpement humain total, social et culturel. Le deve­
loppement comme "solution contraceptive" a 1 'explosion de­
mographique fut tourne en ridicul~. Le groupe a reconnu la 
souverainete de la personne,de la famille et de la nation" 
pour tout programme de poptilation et a fait appel a la par
ticipation active des femmes au developpementduprogramme~ 
L'importance des programmes d'education dans Ie domainede 
l~population a ete soultgn~. NOus avons besoin, me se~blS 
-t-il, d' une reponse ca thol i que defi ni ti ve aux" propositi ons 
ducontr61e de la population, reponse qui implique -non 

. seulement la morale,.mais aussi les considerations pasto­
.rales sur Ie d~veloppement de 1 'individu, de la fa~ille et 
de la societe ~ans les situations du monde. reel ~'aujourd' 



---------------------

hui et de son avenir prAvisible. Les objections de ceux 
qui proposent le planning familial do4vent !tre analysAe~ 
ala fois sur le plan moral et sur le plan pastoral. 

~~_6~~~~~~_~~~~~~_~~_P~~~~~~~~~~~~. Dans le developpement 
.. les droits de l'homme 

sontinextricablement reliAs auxdroits politiques. Comment 
lesstructure~ et ~es pratiques, impliquees par les nou­
velles formes de relations economiques internationales, 
vont-elles affecter la qualite de la vie, au niveau margi­
nali s A de 1 'existence eta u - des sus? Que 1 1 e ss 0 n t 1 e s so r t e s 
de deris quenous arlons rencontrer dans l'effort pour la 
sante des populations du globe? Quelle est la relation ~u 
probleme du logement au developpement? Comment la promotion 
et la reconnaissance dela femme peut-elle contrib~er au 
developpement social et econbmique? Les principaux roles 
des ONG telles que les C.V.X. se situent dans les domaines 
de l'Aducation dans leprocessus du deve10ppement mondial 
et dans 1a mobilisation d'une vo1ontepo1itique pour stimu 
1er les initiatives pour le deve1oppement. On a besoin icT 
d'une plus grande information sur les facteurs humains du 
developpement, fondes sur 1 'experience obtenue par un en­
gagement personnel effectif. Nous qui appartenons aux payS
avancAes, devons nous rendre compte de la maniAre d~nt, en 
tant ou'individus et en tant que nations, nous avons 
emp!che ou retarde le developpement au plan regional ou 
global. ­

REFLEXION PERSONNELLE 

, Notre interet pour les personnes - pour la plenitude 
de leur developpement a ete Atabli avec la plus grande
force 'a Manille en 1976. Mais pour que cet inter!t soit 
plus que rhetorique, no us avons besoin de prendre une cons 
cience pl us profonde du monde sous developpe <\vant de fai re 
la-rAponse voulue. Les sujets de reflexion inc1uent : • 

La nature de la situation sociale et economique qui 
emerge actuellement dans le monde entier; 

- L'accroissement intensifde 1 'interdependance des 
diverses ~ultures, et le changement d'attitudes que la 
chose doit provoquer; 

- Les strategies voulues pour une po1itique et un pr~ 
gramme de dAveloppement. 
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Il nous. fa.ut examiner a fondles differentes attitudes 
et convictions qui existent parmi tous . certainesnous 
sont habituelles depuis longtemps etnon examinees, d'au­
tres sont nouvelles et peu fami1i~res. 

Enfin, qu'est-ce que l'evangile de saint ~latthieu, 
aux chapitres5 et .6, nous dit a nous, membr2s individuels 
des CVX, membres aussi des Communautes de Vie Chretienn~ 
des Federations Nationales et Mondiale? ~ue11e est la re­
ponse a 1aque112 no us appe11ent les [xercices Spirituels,
specialement 1a r·eflexion sur les cre.atures dans1e Princi 
pe et Fondement at dans 1a Contemplatiun pourobtenir IT 
Amour? Comment notre reponse peut-el1e itre influenceepar 
nos meditations sur 1e Rlgne, ~ur 1 'Incarnation, sur la Na 

dTtivite, sur les De~x Etendards, sur 12S Trois Classes 
hommes, enfin sur lesTrois Degres d'humilite? 

.** 
*, * 
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NOUVELLES NOUVELLES ..: NOUVELLES NOUVELLES - NOUVELLES 

ARGENTINE 

"Apris le cours de formation de Linlunta (Mendoza) en 
janvier 1978, furent realises: Un cours pour guides et res 
ponsables de groupes et communautes de Mendoza (sur le 
style du Cours III de Baguio), ainsi qu'un programme de 
reunions mensuelles pour les assistants futurs, les respon
sables et les guides, en developpant Ie processus de forma 
tion CVX et en tenant specialement compte de la spiritualT 
te ignatienne, caracteristique de notre Mouvement. ­

-
Je voudrais souligner en outre que, pendant une reu­

nion fin juillet a Buenos Aires, et compte tenu de 1 'ac­
croissement reel (bien que lent) des nouveaux groupes et 
communautes, on a pose 1es bases prati ques d' une reor.gani­
sation des CVX d'Argentine. ,Pour preparer l'Assemblee Na­
tiona1e, a ete constituee une Commission, composee d' 
Aurora Varela, Fr.ancisco Echave, Oscar Palero et de moi­
meme, avec comme Assista~t le Pere provincial M.Bergog1ifr,
Commission ayant pour but de faire 1e necessaire pour 
catte preparation. 

Entre autres choses, nous projetons d'aider 1es Con­
gregations Mariales traditionne11es q~i. exis ten ten c0 r'e , 
afin de fixer leur place en face de 1a rea1it € 1978 des 
CVX d'Argentine." ' 

Jo;.,e Lu.;;., 'TESTA, ancien' president' 
16 octobre 1978. 
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"C'est avec grande joie quenous voud~ions faire part
qu'en notre pays a §t§ constitu§e la F§d§ration Argentine 
des COl;imunautes de Vie Chr§tienne: la chose a' ete le r§sul 
tat de 1 'Assemblee fondatrice de Mendoza, qui s'est tenue 
les 9 et 10 decembre 1978. A cette occasion aussi ont ete 
approuves les Statuts de la F§deration, et ant ete elus 
les responsables de la meme F§d~rati6n pour une p§riode de 
trois ans. 

L'Assemblee s'est deroul§e dans un climat de ser§nite 
parfaite, car nous etions tous conscients dela necessite 

,d'un changement de nom afin de mieux exprimer la realite 
et le dynamisme international de notre association. 

Les nouveaux ,Statuts de la F§d§ration nationale expri 
ment l' acceptati on des Pri nci pes Generaux et des Statut$" 
de la Federati~n Mondiale, ainsi que lesdeveloppements et 
les orientations qui ont eu lieu de~uis sa creation; en 
consequence, t~utes les rAgles, prescriptions et denomina­
tions qui ne sant pas d'accord avec,les Principes Generaux 
et avec les Statuts de la Federation Mondiale,et desormais 
avecceux de la Federation Nationale, s6nt aboli~s. 

Voiciles n~ms deS nouVeaux resporisables de la Fi§dera 
tion d'Argeritine : 
Responsable National Francisco L. Echave 
SecretaiteAna Maria de Bes 
Tresorier Jose Luis Testa 
Conseillers Oscar H. Palero et Jorge Gassull 
Assistant National Juan Carlos Pangra2i, S.J. 
Vice-Assistant National JorgeM. Be'rgoglio, S.J." 

F~anci4ca·ECHAVE. prlsident 
27 dlcembre 1978. 
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URUGUAY - Le programme de la nouvelle §quipe 

Je voudrais brievement exposer"notre activite, nos 
objectifs et notre realite actuelle. Apres l'election, 
nous avons tenu une journee, destinee a definir notre fonc 
tion, ainsi qu'a arreter les activiteset les objectifs du 
Mouvement. Pour resumer, nous avons defini notre fonction 
comme de coordination et d'animation (non de controle) et 
nous avons compris que notre attitude de service devait s' 
orienterdavantage vers l'apostolat et vers la formation, 
etant donne surtout le deficit de cette derniere. Pour pou
voir informer, nous chercher'ons a l'etre nous-memes. ­

Pour donner davantage de dynamisme aux CVX, noys pro­
posons les activites et les objectifs q~e voic; : 
1 ) 	 Reuhion, tous les quinze jours, des coordinateurs des 

cinq groupes existants (soit environ 40:per~onnes); 
2 ) 	 Determination de 1 'appartenahce reelle aux CVX, pour 

eviter les confusions possibles mais auss; pour faci­
liter l'integration des nouvelles generations, chose 
qui apparait difficile; 

3) 	 Impression" d'un Bulletin des CVX; 
4) 	 Celebration eucharistique pour les CVX, tous les same 

dis; 
5 ) 	 Accroiss~ment du dynamismedu secretariat; 
6) 	 L'expansiondu Motivement par 1a confirmation des qua­

tre groupesqui en ont fait la demande; 
7) 	 Realisation, 1 'ete ~rochain, des activites suivantes: 

Missions, Exercices Spirituels, Camps, participation 
aux activites du Chili; 

8) 	 Integration de la Pastorale d'ensemble (reunion de 
to us les Mouvements), et intervention aupres des eve­
ques a Puebla; 

9) 	 Realisation d'une reunion pleniere, une fois par
mois, pour chercher ensemble les solutions et repon­
dre aux interroQations de personnes interessees. 

Aivalto CAPURRO 
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(suite de Za page 18) 

Ac.:tivi:te.6 c.u.t:tU1!.e..t.te..6. Dans certa ins secteurs ou l' -" 
urgence se fait sentir, la communaut~ peut aider les ~tu­
diant~ qui rencontrent des difficu]t~s dans leurs ~tudes. 
Elle peut aussi entreprendre un enseignement pour les en­
fants qui,' pour des raisons ~conomiques, ne peuvent venir 
i! 1 '~cole. 

Cen:t1!."e..6 d 'ha.ndJ.ca.pe.6. Ces centres .n~cessi tent 1 a pre 
sence d'autrui, 1 'affC'ction et 1 'effort de promotion hu-= 
maine. 11s comprennent des gens qui peuvent donner beau 
coup i! la soci~t~. s'ils peuvent eux-memes compter sur l' 
appui n~cessa ire. . . 

Expe1!.J.ence. de. vJ.e.. Pendant un certain temps la com­
munaute abandonne ses foyers et vit au milieud'une popula 
tion marginale, ou elle contribue a l'oeuvre de l'Eglise 
en tous ses aspects. Pour tela il n'est pas n~~essaire que 
ses membres c~ssent leurs ~tudes. 

Eoye1!..6 de uJ.eJ..t.ta1!.d.6. Une ~ommunaut~ de Jeunes peut 
apporter beaucoup de JOle dans ces foyers. C'est faire 
o e u v re de jus tice que de r ~ com pen s e r l' a p p 0 r t dec e s vie i 1 
lards i! la soci~t~. 

Ac:tJ.uJ.:te~ pa1!.oJ..6.6J.a.te.6. 0ne communaute peut prendre 
en charge les activi~es de Jeunes dans une paroisse: c'est 
rendre service a beaucoup de Jeunes qui cherchent le Sei­
gneur.. 

Les activites icid~crites ne soot qU'une partiE des 
nombreuses possibilit~s qu'offre l'environement: 1 'essen­
tiel pour la communaute C;V.X. est d'etre en permanence
attentive et sensibl~ aux besoins des hommes. Personne n' 
est sf riche qu'il n'ait·besoin de recevoir, et persOnne
n'est s1 pauvre qu'il soft incapable de donner. Rappelons­
nous que 1 'homme le plus humble. qui appelle notre service 
n'est autre que le Christ notre Seigneur: il nous envoie 
en missjori de salut. 

Sa.n:tJ.ago MARSHALL R • 
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(suite de Za page 22) 

11 Y a un besotn d'~ne prAsentation authentique des 
CVX et de la formation CVX depuis Ie tout dAbut de 
notre vie en elle J car nous sentons Ie besoin d'une 
vraie cohnaissance des CVX pour .. savoir ce que signi­
fie la manilre de vivre CVX. Si 1e dAbut est dAjA
authentique. on peut amA1iorer 1a comprAhension qu'a 
chaque individu des CVX. ainsi que la cohArence des 
groupes dA~utant. Pour ce faire. voici une seconde 
prioritA : 
prAter quelque attentiGn a la formation des assistants 
de jeunes. 
Procurer de l'aide aux membres pour les prAparer a 
preqdre des dAcisions. Ceci est toujours importa~t, 
mais l'est davantage pour decider si vous· vou1ez ou 
non vous engager dans 1es CVX et trouver 1es raisons 
sous-jacentes a un niveau plus profond. C'est 1iA a 
1 a 41me pri orite : 
les membres doivent Atre assistAs pour decouvrir leur 
identite CVX. Comme relatA au paragraphe URAalitA des 
CVX-jeunes", cen'est pas toujours clair, et peut plus 
ou moins entraver un que1conque eng~gement. 
On ne doit fonder des nouveaux groupes de jeunes CVX 
qu'au moment et a l'endroit ou en existe 1e besoin. 
MArne si ce n'est pas facile par manque d'assistants 
au de jeunes int@resses, Ie projet ne doit pas en 
Atre cibandonne. 

Enfin chacun suggera un certain nombre de services a 
prendre en charge au niveau naUona1 ou europAen, gardant
prAsent A 1 'esprit la rea1ite des CVX-jeunes et 1es priori 
tes. Beaucoup de suggestions doivent Atre encore approfon~ 
dies avant de pouvoir itre rea1isAes. 

Quoi qu'i1 en soit. peu de dAcisions ont ete prises 
Nous nous rencontrerons et nous rendrons service non 
seu1ement a 1 'occasion de rAunions; i1 y aura un e­
change de 1ettres entre les participants d'Austria 
'78, et aussi des bulletins de nos federations natio­
na1es, car no us avons decouvert que 1es contacts in­
ternationaux peuvent etre d'un grand secours pour 1e 
dAveloppement des CVX-jeunes. Dans chaque federation 
beaucoup de choses pourraient interesser les autres 
pays, dans un but d'economie, dans Ie partage de ces 
informations. 
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Gerhard Pr~isser (Schweigerstrasse 2, 8480 WeJden 
i.d. Opf., Allemagne) publiera trois fois par an un 
bull~tin europlen; chaqu~ dllfigufi a la responsabili­
tfi de.fournir A Gerhard les' informations concernant 
les sessions de formation et tout' ce qui est digne d' 
interet. 
Le bulletin de chaque pays publiera des nouvelles in­
tfiressantes provenant de 1 'initiative des dfil~gues 
prfisents; ceux-ci feront office de personnes A ~on­
tacter pour qui desire des informations. 
Les PG sont l'outil de notre comprfihension des CVX. 
11 nous est donc nficessaire de bien les comprendre;
tels qu'fls sont, ils ne peuvent convenir aux jeunes.
G'est la raison pour laquelle certains d'entre nous 
ont offert leur service en vue delapreparatfon d'une 
"approche des PG destinfie A la jeunesse~. Sidney 0' 
Souza se charge de l~s re-contacter. 
Nous esperonspouvoir nous rencontrer de nouve~u A 
Assise aprls 1 'Assemblfie Mondiale. 

SENS OE LA GOMMUNAUTE 

Nous n'avons pas seulement travai]le A Innsbruck, 
bien sur. Ou temp? etait imparti pour des rencontres infor~ 
melles au pour nous detendre. Une de nos matinees fuT 
prise par une promenade en ville et la visite d'une maison 
de jeunes, a 1 'issue de laquelle nous avons ttfi fort im­
pressiones parles nombreuses activites qui s'yderoulaient. 

Lace 1 e bra. t ion quo ti. die nne .del ' E u c h a r i s tie con t rib u a 
a nous rapprocher. Au fur eta mesure de la se~aine, nous 
avons ressenti comme un .present du Seigneurle fait d'iHre 
rassembles avec des personnes gfinereuses, remplies de joie
quand tout allait bien, et de tristesse aprls une session 
diffici1e, decouvrant desmondes magnifiques quand chacun 
s'ouvrait, nous retrouvant chaque Jour dans un grand cercle 
pour offrir A Oieu nos realisations et nos echecs, et rece 
voir 1a force d'aller de l'avant, non seulement ~Cl, '[< 
Innsbruck, mais auss; plus tard, quand nous. aN,ions retrou-. 
vA nos pays. . 

ElL-ik de JONGH 
ThelLe!" ct MALONEY. 
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